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passage des principales rues, les obligeoit à revenir sur leurs

pas ; ils erroient aiiisi'de quai-tier efn quartier, cherchant, dans

une ville immense, qu'ils ne connoissoient point; une issue fá-
vorable pour pouvoir sortir de ce labyrinthe de feu. On en

yoyoit. qui s'éloignoient.au lieu de seyapprocher du petit.nombre

de portes, par lesquelles on pouvoit sortir. -C'est.ainsique, plu-
sieurs tiioururent victimes de leur, cupidjité ., Malgré ce périlex-
tréMe, la.soif des richesses faisoit brav,.r tous les, dangers; les
~soldats, excités paradl'ieur du pillage, se,.précipitoient au rmilieu

.des vapeurs embrâsées, au- travers des armes ,étincelantes; .ils
marchoient dans le sarg, foulant aux pied des cadavres,,ctandis
que.. des ruines et des charbons ardens tomboient . sur -Ieursbras

homicides :' tous fauroie;nt peut-être, pér'i,s un1e chaluipsqp-
portable ne les eûftenfin,forcés àse sauver dansleur camp, -

e uatrièm reçu, l'ordre de sortirè de Mo
itou, .:nous nous ach.emin es (7 Septeb
dePéterskoé,, oùpas,: djyisi9 ns se .-tro e ;:,c, fut

stans.ce momen, qui nye parut. êtreIa pointydu jourrqueýj'aper
gusun spectac!e à la fois terrible fti tochant:, une foulehde
malheureux habitans traînoient sur.de nauvaises voitures tout e

u'ils avoient pu sauver de leurs maisons incendiées, et comme
les soldats leur avoient eoleyé, leurs chevaux, 'n Q vpyoit 'des
hommes, et des femmes même, atlés àces charrettes, suries-

quelles étoit une mère infirme, ou u1 yieillard paralytique. Des
enfans presque nus suivoient ces groupes intéressans-; la tristesse
si éloignée de .leur âge, étoit empreinte sur leur figure; -et si
.des imilitaires s'approchoient d'eux, ils couroierit en 'pleurant se
jeter dans les bras de leur mère. Quelle demeure pouvoit-on
leur offrir, qui ne leur retraçât sans.cesse l'objet de leur, terreur?
Sans asiles, sans secours, ces infortunés erroient dans les scamn
pagnes, se réfugioier)t dans les bois, et par-tout ils retrouvoient
les vainqueurs'de Mpskou qui, souyent en les maltraitan t,.ven-
doient sous leurs yeux les effets enlevés dans leur propre maison.'

Je dois mentionner qu'au commencement de l'incendie, beau-
coup de nos sapeurs 'et soldats cherchèrent à éteindre le feu, en
coupant les solives embrâsées; mais les flammes sortant de tous
côtés tpurent. -seules. arrêter ce mouvement généreux 4L'on dut
entrevoir, dès, ce moment, l'effrayant avenir réservé 'à cette

masse. .de conq1uéransi'établie dans Moskou.


